COMPREHENSION ECRITE H5
HCE examenidioom Frans havo 1-20

· Beantwoord alle vragen op een los proefwerkblad.

· Let op: beantwoord een open vraag altijd in het Nederlands, behalve als het anders is aangegeven. Als je in het Frans antwoordt, levert dat 0 punten op.

· Tijd over? Schrijf alle gebruikte Franse signaalwoorden (bv. ‘maar’, ‘toch’) op en vertaal deze in het Nederlands.

1 Relations : havo 2011-I
Mariée de force à 8 ans,

elle obtient le divorce

[image: image5.emf]Nojoud a 8 ans. Deux mois après avoir été mariée de force avec un homme de 30 ans, elle vient d’obtenir le divorce auprès de la justice de Yemen. Son père, qui avait arrangé le mariage, a été privé de son autorité parentale. Au Yemen, l’âge minimal pour se marier est 15 ans. Mais la loi prévoit que des contrats de mariage peuvent être signés avec des filles beaucoup plus jeunes. Dans ce cas, les relations sexuelles sont interdites tant que la jeune fille n’a pas encore atteint l’âge de la puberté. Mariée contre sa volonté, Nojoud a été forcée par ses parents à habiter chez

son mari. La fillette a été battue et intimidée. Elle a réussi à s’enfuir et est allée au tribunal pour porter plainte. Touché par son histoire, un juge a décidé de la mettre en sécurité et d’arrêter le père et le mari de la petite fille. Ce dernier n’a pas été condamné. Il a même reçu une compensation financière pour qu’il ne s’oppose pas au divorce. Nojoud a été placée chez l’un de ses oncles. Selon son avocate, il existe «des milliers de cas pareils, mais il n’y a jamais eu de sanction.» 


Tekst
Mariée de force à 8 ans, elle obtient le divorce

1
Qu’est-ce qui est vrai d’après le texte?

Au Yemen,

A
il est impossible de se marier avec une fille qui n’est pas encore pubère.

B
il est permis d’avoir des relations sexuelles avant le mariage.

C
il est possible à certaines conditions de se marier avant l’âge de 15 ans.

2
Pourquoi est-ce que Nojoud obtient le divorce d’après le texte?

A
Elle a été forcée d’habiter chez son oncle.

B
Elle a été mariée de force par son oncle.

C
Elle était maltraitée par son mari.

D
Elle était trop jeune pour son mari.

3
Quel a été le jugement du tribunal d’après le texte?

1
Le mari de Nojoud a été emprisonné.

2
Le père de Nojoud a dû payer une amende.

A
1 est faux, 2 est vrai. 

B
1 est vrai, 2 est faux. 

C
1 et 2 sont faux.

D
1 et 2 sont vrais.

2 L’Éducation nationale : havo 2011-I
Vive les devoirs!?

[image: image6.emf]

Tekst Vive les devoirs!?

4
Que peut-on lire au premier alinéa?

A
A quel point les élèves se montrent contents du site faismesdevoirs.com.

B
Comment on peut profiter des services du site internet faismesdevoirs.com.

C
Pourquoi on veut bientôt lancer le site internet faismesdevoirs.com.

D
Que le site faismesdevoirs.com est déjà un succès avant son lancement officiel.

«Le ministre de l’Education nationale s’est déclaré hostile à cette formule.» (lignes 21-23)

5
Pourquoi?

Parce que selon le ministre,

A
ce sont les parents qui doivent aider leurs enfants à faire leurs devoirs.

B
le salaire des parents ne doit pas influencer les résultats scolaires d’un élève.

C
le site faismesdevoirs.com trompe les élèves en offrant des services de mauvaise qualité.

6
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de laatste alinea.

1
De belangstelling voor de site faismesdevoirs.com is zo groot dat Stéphane Boukris deze tijdelijk uit de lucht heeft moeten halen.

2
Volgens Stéphane Boukris is er niets mis met de site faismesdevoirs.com.

3
Stéphane Boukris verwachtte duizenden opdrachten te ontvangen via zijn site faismesdevoirs.com.

4
Stéphane Boukris heeft het idee van zijn site faismesdevoirs.com opgedaan tijdens een verblijf in de Verenigde Staten.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

3 Boire et manger : havo 2008-I
[image: image7.emf]Le poids des apparences


Tekst
Le poids des apparences

7
Quelle question l’auteur se pose-t-il au premier alinéa?

A
Les garçons sont-ils autant obsédés par leur corps que les filles?

B
Pourquoi les filles préfèrent-elles les régimes à la musculation?

C
Quand est-il question de surpoids?

8
Remplissez le mot qui manque dans la ligne 13.

A
difficile

B
logique

C
nécessaire

D
pratique

«Notre guerre personnelle contre les kilos» (lignes 27-28)

9
Quelle est l’attitude de l’auteur face à ce phénomène selon le 3e alinéa? Il se montre

A
négatif.

B
ni positif ni négatif.

C
positif.

10
Qu’est-ce qui est vrai selon l’alinéa 4?

A
Au 17ème siècle, les grosses femmes étaient ridiculisées.

B
Etre mince est une valeur de tous les temps.

C
Pendant une certaine période, être gros était signe de bien-être.

 «Il attire des regards de pitié.» (lignes 40-41)

11
Pourquoi serait-ce le cas selon le 5e alinéa? C’est parce qu’un gros

A
aurait des problèmes physiques.

B
aurait peu d’amis.

C
mangerait trop de gras.

D
manquerait de discipline.

12
Quel avertissement est-ce que l’auteur donne au dernier alinéa? Selon lui, il ne faudrait pas

A
consulter un médecin pour un rien.

B
exagérer la chasse aux kilos.

C
se fier aux balances.

D
se regarder trop souvent dans le miroir.
4 Habitudes et sentiments : havo 2008-I
Faites le mur, pas la guerre

[image: image8.emf]Paris, 18e arrondissement, Montmartre, Square des Abbesses. Voilà l’endroit où on est impressionné par 40 mètres carrés de déclarations d’amour.

[image: image9.emf]
noot 1 
la colombe: de duif

Tekst
Faites le mur, pas la guerre

«un mur pas comme les autres» (lignes 2-3)

13
Qu’est-ce qui rend ce mur spécial d’après le premier alinéa?

A
De nombreux étrangers y viennent pour se déclarer leur amour.

B
Des amoureux y ont mis le nom de leur grand amour.

C
Il protège les amoureux des regards indiscrets des passants.

D
On y voit des déclarations d’amour des quatre coins du monde.

«Un jour, … de papier.» (lignes 11-12)

14
Quelle initiative Frédéric Baron a-t-il prise par la suite?

A
Il a collectionné des «Je t’aime» en autant de langues que possible.

B
Il a déclaré son amour au plus grand nombre de gens possible.

C
Il a écrit des messages d’amour partout dans Paris.

D
Il a interviewé des gens sur leurs expériences amoureuses.

«J’abordais … nous revoir.» (regel 20-28)

15
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de inhoud van deze passage.

1
Frédéric Baron heeft veel vrienden overgehouden aan zijn avontuur.

2
Frédéric Baron heeft meerdere vreemde talen gestudeerd.

3
Frédéric Baron heeft weinig geluk in de liefde.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

16
Remplissez le(s) mot(s) qui manque(nt) dans la ligne 29.

A
Ainsi,

B
Donc

C
En plus,

D
Pourtant,

 «il a fallu faire un choix» (ligne 45)

17
Quel a été le critère?

Il fallait que les écritures

A
puissent être bien ordonnées.

B
soient toutes aussi grandes.

C
soient bien lisibles.

18
Qu’est-ce qui est vrai à propos du «Mur des je t’aime» d’après les alinéas 5 et 6?

A
Il connaît un grand succès.

B
Il est imité par les Japonais et les Américains.

C
Il est vite tombé dans l’oubli après sa création.

«Ce site offre un petit extra» (lignes 68-69)

19
Quel est cet extra? Sur ce site on peut

A
chatter avec Frédéric Baron.

B
consulter les activités organisées autour du mur.

C
écouter les différents messages d’amour.

D
laisser son propre message d’amour.

«Qu’un jour … je t’aime.» (lignes 74-78)

20
De quoi l’auteur parle-t-il ici?

A
D’une cérémonie démodée.

B
D’une nouvelle tendance.

C
D’un rêve de Frédéric Baron.
5 Qualité, quantité et intensité : havo 2010-I 
Diam’s aux mille facettes

Porte-parole du rap féminin français, Diam’s connaît un succès fou

[image: image1.emf]
[image: image10.emf]
6

Tekst
Diam’s aux mille facettes
21
Welke vraag hoort bij welk stukje tekst?

Let op: Je houdt één vraag over.

a
Est-il vrai que vos textes intéressent surtout les filles?

b
Etes-vous contente de la vie que vous menez?

c
Pourquoi parlez-vous souvent des anciens du rap?

d
Que pensez-vous du rap d’aujourd’hui?

e
Quels sont vos projets d’avenir?

Noteer de nummers van de stukjes tekst, gevolgd door de letter van de bijbehorende vraag.

6 Les êtres vivants et la nature : havo 2012-I

Menhirs et dolmens

Dans de nombreux pays d’Europe se dressent de drôles de monuments en pierre. Qui a élevé et aligné ces énormes rochers? Obélix, le personnage de la fameuse bande dessinée d’Astérix, répondrait bien sûr que ce sont les Gaulois. La réalité est tout autre…

[image: image11.emf]
noot 1 
la carrière = (hier) de steengroeve
Tekst Menhirs et dolmens

22
Qu’est-ce qu’on apprend en lisant le sous-titre et le premier alinéa?

A
Aujourd’hui, la plupart des mégalithes se trouvent en France et en Angleterre.

B
En Bretagne, les menhirs sont parfois composés de plusieurs blocs.

C
Les plus hauts menhirs se trouvent à Stonehenge, en Angleterre.

D
Stonehenge et Carnac sont des sites connus pour leurs monuments en pierre.

23
Waartoe dienden «dolmens» volgens de 2e alinea?

7 Moyens de transport et transports en commun : havo 2012-I
[image: image12.emf]Ibrahim, 20 ans, surfeur

Tekst Ibrahim, 20 ans, surfeur

«La scène … la France.» (regel 7-11)

24
Waaruit blijkt dat het tafereel zoals beschreven in de eerste alinea zich niet afspeelt in Biarritz, in het zuiden van Frankrijk, maar op het strand van Gaza City?

Noem drie dingen.

25
Remplissez le(s) mot(s) qui manque(nt) à la ligne 30.

A
s’enfuit

B
s’ennuie 

C
se réjouit 

D
s’inquiète

26
Qu’est-ce qu’on peut lire sur le club de surf de Gaza au 3ème alinéa?

A
Il a du succès grâce à la célébrité d’Al Hindi Ashour.

B
Il a du succès malgré ses planches qui sont en mauvais état.

C
Il va acheter de nouvelles planches grâce aux dons de Dorian Paskowitz.

D
Il va acheter de nouvelles planches malgré le boycottage par Israël.

27
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de laatste alinea.

1
Surfen biedt Ibrahim en zijn vrienden de mogelijkheid om zich nog vrij te voelen.

2
Ibrahim en zijn vrienden leggen zich erbij neer dat er een tekort aan levensmiddelen is en de stroom regelmatig uitvalt.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

8 Sports et loisirs : havo 2008-I 
  Arbitre: ce n’est plus un jeu

[image: image13.emf]

Tekst
Arbitre: ce n’est plus un jeu

«Dans le … proportions énormes.» (lignes 6-16)

28
A quoi servent ces lignes?

A
A décrire le comportement violent de certains footballeurs professionnels.

B
A illustrer qu’un grand nombre de clubs de foot connaît des problèmes financiers.

C
A montrer que la corruption des arbitres est un phénomène répandu.

D
A montrer que l’arbitrage dans le football professionnel est d’une importance vitale.

29
Que peut-on conclure du 2e alinéa?

A
La façon de présenter les matchs de foot à la télé rend le travail des arbitres plus dur.

B
Le nombre d’erreurs commises par les arbitres a beaucoup augmenté ces dernières années.

C
Les footballeurs ont tendance à accepter moins facilement les décisions de l’arbitre.

D
Les sanctions prises par les arbitres montrent qu’ils sont de plus en plus sévères.

30
Aan welke twee eisen moet een scheidsrechter vandaag de dag voldoen, volgens de 3e alinea?

31
Welke mogelijke voordelen worden er in alinea 4 genoemd voor wat betreft de professionalisering van scheidsrechters?

Noem er twee.
9 Informatique, médias et communication : 
havo 2008-I
Le café où l’on parle avec les mains
[image: image2.png]




Il y a des ouvriers fatigués qui attendent leur café au comptoir, des hommes d’affaires qui mangent leur gratin de courgettes. Et puis, ce petit couple de retraités qui veut sa table habituelle et aucune autre… Un bistrot comme tant d’autres? 


Au café Signes, à Paris, les apparences sont trompeuses. Ici, c’est avec la langue des signes que l’on commande son expresso! Dans la salle de ce tout nouvel établissement, les trois serveurs sont sourds. Au client «entendant » de faire les efforts pour passer sa commande. Un miniguide des signes est là pour l’y aider. 


«En fait, c’est comme quand on va à l’étranger, il faut se débrouiller», dit Martine Lejeau-Perry, directrice du Centre d’aide par le travail et la communication Jean Moulin, où est née l’idée de ce café. «On souhaitait créer un bon endroit pour l’insertion des sourds, un lieu de vie ouvert sur les autres, mieux qu’un atelier.» Initiative originale, le café Signes permet aux sourds d’être totalement acteurs de leur intégration. C’est, pour l’heure, une opération réussie: le café fait le plein. Mieux, un habitué s’en réjouit: «Ils ont réussi à redonner la vie au quartier.» 


Tekst 
Le café où l’on parle avec les mains

32
Laquelle des constatations suivantes est vraie d’après le texte? 

Le café Signes est un café

A
dont le personnel est handicapé. 

B
où vient une clientèle peu variée. 

C
qui attire surtout des artistes.

D
spécialement destiné aux touristes.
10 L´homme et ses traits de caractère : havo 2007-I
Lees bij de volgende opgave eerst de vraag voordat je de bijbehorende

tekst raadpleegt.

Ils ont passé leurs vacances à Paris

Que pensent-ils des jeunes Français?

Voici comment ils les voient.

Thomas, 19 ans, Américain

[image: image14.emf]Je trouve qu’ils sont 

très sérieux. On

dirait qu’ils ne

pensent qu’à l’école.

Ils sont un peu

‘premiers de la

classe’. Or, ce qui

m’a choqué, c’est la facilité avec laquelle

les jeunes font grève dans leur lycée. Chez

nous, dès qu’un élève proteste, il est

renvoyé de l’école.

Réjane, 24 ans, Canadienne

[image: image15.emf]Au premier abord,

ils sont polis et

souriants, mais

quand on discute un

peu avec eux, ils

deviennent assez

formels et conservateurs.

Je trouve que la manière de vivre en

France est arriérée, même à Paris. Les

magasins ferment le week-end et aux

vacances. Pour acheter à manger, on va

dans des marchés… Chez nous, tout reste

ouvert 24 heures sur 24.

Sami, 25 ans, Finlandais

[image: image16.emf]Ils font trop peu

d’efforts pour

parler anglais. Si

nous ne parlons pas

bien le français, ils

préfèrent ne pas

nous adresser la

parole. Ce qui m’a choqué, c’est que les

gens conduisent n’importe comment. Les

routes sont dangereuses et les conducteurs

ne se respectent pas entre eux.

Carolina, 18 ans, Brésilienne

[image: image17.emf]J’imaginais qu’ils 

étaient snobs et

surtout intellectuels

et cultivés. En fait,

ils sont plutôt

sympas, et pas si

snobs que ça! Les

jeunes sont plus mûrs que nous. Au Brésil,

on pense surtout à s’amuser. Ici, beaucoup

de jeunes ont un job en même temps que le

lycée, même si leurs parents ont assez

d’argent.

[image: image18.emf]Ann-Marie, 20 ans, Américaine

Ils ont l’air plus

ouverts que chez

nous. Quand ils

disent bonjour, ils

sourient et ils nous

indiquent notre

chemin. Ce qui m’a

pourtant choqué, c’est le nombre de jeunes

qui fument. J’ai passé deux mois dans un

lycée. Dans ma classe, 70% fumaient et

presque la moitié fumait du shit!


Tekst   Que pensent-ils des jeunes Français?
33
Welke van de personen uit tekst 12 toont zich uitsluitend positief over de

Fransen?

Noteer de naam van die persoon.
11 Argent, gestion et questions monétaires : 
havo 2010-I

Les chiffres nous


disent la vérité

Mieux vaut s’appeler Julien ou Marion que Farid ou

Aminata si l’on veut trouver un emploi. C’est ce qu’a

constaté le Bureau International du Travail (BIT). Il a fait

tester 2 400 offres d’emploi à Lille, Lyon, Marseille, Nantes,

Paris et Strasbourg. Des étudiants ou comédiens français

de 20 à 25 ans, formés pour l’exercice, se sont présentés

avec un CV identique. Ils se distinguaient uniquement par

un nom et un prénom d’origine maghrébine, noire africaine

ou française. Résultat: «Quatre fois sur cinq en moyenne,

un employeur recrutera Julien Roche ou Marion Moulin

plutôt qu’un candidat d’origine maghrébine ou africaine.

Tous les secteurs sont touchés par cette discrimination,

mais plus particulièrement l’hôtellerie et la restauration»,

dit Patrick Taran, du BIT.

Tekst
 Les chiffres nous disent la vérité

34
Qu’est-ce que l’étude du Bureau International du Travail a montré?

Le nombre de cas de discrimination envers les demandeurs d’emploi

A
est le plus élevé dans les grandes villes.

B
est négligeable dans l’hôtellerie et la restauration.

C
est très fréquent dans le cas des maghrébins et des noirs.

12 Sciences et technologies : havo 2010-I
Le spam, un fléau qui fête ses trente ans 

[image: image19.emf]
noot 1 
détourner = hier: hacken

Tekst
 Le spam, un fléau qui fête ses trente ans

35
Qu’est-ce qui est vrai d’après le premier alinéa?

Le pourriel

A
a été inventé pour mieux distribuer de la publicité.

B
a tant de succès qu’il mérite une fête.

C
est né par accident.

D
s’appelait d’abord «spam».

36
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de 2e alinea.

1
Dankzij betere beveiliging zal de overlast van spam vanzelf verdwijnen.

2
Spam wordt voornamelijk verstuurd via gehackte, onbeveiligde computernetwerken.

3
Bedrijven hebben te weinig kennis om hun computersystemen te beveiligen. Noteer het nummer van elke bewering gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

37
Qu’est-ce que l’auteur veut montrer dans les alinéas 3 et 4?

Que les gens qui envoient des pourriels veulent souvent

1
profiter illégalement des usagers du net.

2
faire de la publicité pour des produits de qualité discutable.

A
Seul 1 est vrai.

B
Seul 2 est vrai.

C
1 et 2 sont vrais.

D
1 et 2 sont faux.

38
Qu’est-ce qu’on lit au 5e alinéa?

Au 5e alinéa

A
l’auteur exprime son opinion sur les expéditeurs de pourriel.

B
l’auteur veut ouvrir un débat sur les conséquences du pourriel.

C
l’auteur relativise les effets négatifs du pourriel.

13 Santé et santé publique : havo 2008-I

Régime de choc

[image: image20.emf]

Tekst
Régime de choc
39
Geef van elk van de in de tekst genoemde beweringen aan of deze juist is of onjuist.

1
Le chocolat donne des boutons.

2
Le chocolat, c’est bon pour le moral.

3
Il faut éviter le chocolat quand on suit un régime alimentaire.

4
Le chocolat light est moins calorique.

5
Le chocolat, c’est bon pour les dents.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘juist’ of ‘onjuist’.
14 Nature et environnement : havo 2009-I

[image: image21.emf]Etes-vous prêts à sauver la planète?

     noot 1 
faire le tri des déchets = afval gescheiden inzamelen

Tekst
Etes-vous prêts à sauver la planète?

«Etes-vous prêts à sauver la planète?» (titre)

40
Quelle est l’attitude de l’auteur à propos de la contribution des jeunes d’après le premier alinéa?

A
Il a des doutes.

B
Il se montre enthousiaste.

C
Il se montre très négatif.

41
Qu’est-ce qui est vrai d’après le 2e alinéa?

A
La plupart des jeunes pensent que la situation de la Terre s’aggravera. 

B
Le mauvais état dans lequel se trouve la Terre est la faute des jeunes. 

C
Le nombre des jeunes qui se font des soucis de la Terre est en baisse.

D
Les jeunes font de moins en moins d’efforts pour améliorer la situation de la Terre.

 «Plus de … davantage d’efforts… » (lignes 32-35)

42
Comment est-ce que l’auteur aurait pu terminer cette phrase?

A
pour informer leurs enfants du passé.

B
pour mieux suivre les actualités.

C
pour prendre des mesures écologiques.

43
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenstemt met de inhoud van de laatste alinea.

1
Jongeren menen dat technologische vooruitgang op termijn de oplossing is voor het milieuvraagstuk.

2
In de dagelijkse praktijk blijkt dat jongeren bijna niets over hebben voor het milieu.

3
Een ruime meerderheid van de jongeren is van mening dat het probleem van de milieuvervuiling wordt overdreven.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

15 Verbes fréquents : havo 2009-I 
[image: image22.emf]Et un Français créait la Liberté 


Tekst
Et un Français créait la Liberté

«Il veut construire une statue» (ligne 10)

44    Pourquoi?

A
Pour devenir célèbre en Amérique.

B
Pour gagner de l’argent en peu de temps.

C
Pour montrer qu’il a beaucoup de talent.

D
Pour protester contre l’occupation allemande.

45
Qu’est-ce qui est vrai d’après le 2e alinéa? Quand Bartholdi est à New York,

A
beaucoup de gens viennent le voir.

B
il décide de construire sa statue dans le centre de la ville.

C
il trouve la place idéale pour sa statue.

D
il voit qu’il y a déjà une statue de la liberté.

46
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze juist is of onjuist volgens de 3e alinea.

1
Na zes jaar werken is het vrijheidsbeeld nog lang niet klaar.

2
Frankrijk wil Bartholdi op geen enkele manier helpen.

3
Bartholdi laat mensen betalen voor een bezoek aan zijn werkplaats.

4
Bartholdi reist de hele wereld over om geld op te halen.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘juist’ of ‘onjuist’.

47
Pourquoi est-ce qu’on parle de Gustave Eiffel au dernier alinéa?

A
Eiffel a aidé Bartholdi à finir la statue de la liberté. 

B
Eiffel a financé une partie de la statue de la liberté. 

C
Eiffel est l’inventeur de la statue de la liberté.

D
Eiffel était le plus grand concurrent de Bartholdi.

16 La vie active : havo 2007-I 
Profession: joueur vidéo

Ils sont payés pour jouer. Les meilleurs s’affronteront lors de la Coupe du monde 

des jeux vidéo, du 6 au 11 juillet au Futuroscope, à Poitiers. 

[image: image3.emf]
[image: image23.emf]


noot 1 
mercenaire = op winst belust

Tekst
Profession: joueur vidéo

Au premier alinéa on parle de Fatality (ligne 4).

48    Qui est-ce?

A
L’inventeur du jeu Quake III.

B
Le meilleur joueur professionnel de jeux vidéo.

C
Un des sponsors de Jonathan Wendel.

D
Un industriel américain important.

49
Que peut-on conclure du 2e alinéa?

1
Aucun joueur professionnel de jeux vidéo n’a encore su égaler Jonathan


Wendel.

2
Il y a de plus en plus de joueurs professionnels de jeux vidéo dans le monde entier.

A
Seul 1 est vrai.

B
Seul 2 est vrai.

C
1 et 2 sont vrais.

D
1 et 2 sont faux.

50
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de inhoud van alinea 3.

1
Het aardige van een LAN Party is dat je samen met anderen videospelletjes speelt.

2
Quake III en Counter Strike zijn de meest populaire spelletjes tijdens een


LAN Party.

3
Met name in Zuid-Korea zijn LAN Party’s razend populair.

Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.

«Bref, c’est du sérieux» (regel 73)

51
Noem drie elementen uit de laatste alinea waarop de schrijver deze conclusie baseert.

17 Le mal et le crime : havo 2009-I

Au vol! Le plus jeune

délinquant du monde

On vient de mettre la main sur le délinquant le

plus jeune du monde: un Mexicain de 1 an à

peine! Il se baladait avec son père dans un

supermarché quand celui-ci a volé six bouteilles de

5
vodka qu’il a cachées dans la poussette du petit. Mais

il s’est fait prendre à la sortie du magasin. La police

l’a emmené avec son fils. Au commissariat, un employé

dévoué a noté que, les bouteilles étant cachées

entre les jambes du bébé, ce dernier était donc

10
«complice du vol»! C’est ainsi que le petit a passé la

nuit en garde à vue. D’accord, le père avait volé de la

vodka mais on se demande ce que les policiers

avaient bu pour prendre une décision pareille.


Tekst
Au vol! Le plus jeune délinquant du monde

«Au commissariat … complice du vol!» (lignes 7-10)

52
Quelle est l’opinion de l’auteur là-dessus? Il trouve la conclusion

A
acceptable. 

B
courageuse. 

C
juste.

D
ridicule.

18 La vie politique : havo 2013-I 
Demain, le Grand Paris

[image: image4.emf]



Tekst Demain, le Grand Paris

«Le saviez-vous?» (ligne 1)
53
Sur quoi est-ce que l’auteur veut attirer l’attention au premier alinéa?
Sur le fait
A
qu’à Paris de plus en plus d’employés se rendent au travail à pied.
B
que le nombre d’employés à Paris et dans ses environs diminue.
C
que Paris est une petite ville avec une grande densité de 


population.
D
que Paris n’est plus la plus grande ville de France.
54
Qu’est-ce qui est vrai d’après le 2ème alinéa?
A
Dans la région parisienne le prix des logements s’est stabilisé depuis quelques années.
B
Dans Paris ainsi que dans la région parisienne l’activité économique est en baisse.
C
Il y a beaucoup de gens qui cherchent un logement dans les environs de Paris.
55
A quoi sert le 3ème alinéa?
A
A décrire les difficultés auxquelles la région parisienne est confrontée.
B
A expliquer pourquoi tant de Français quittent la province pour s’installer dans la région parisienne.
C
A montrer comment le gouvernement veut améliorer la situation dans la région parisienne.
D
A relativiser les problèmes des habitants de la banlieue parisienne.
56
Choisissez le mot qui manque à la ligne 61.
A
but
B
désavantage
C
résultat
D
risque
57
Geef van elk van de onderstaande beweringen aan of deze wel of niet overeenkomt met de laatste alinea.
1
Er zijn maar weinig organisaties die de plannen van de regering voor de herinrichting van Parijs en omgeving steunen.
2
Met het project “le Grand Paris” worden behalve de economische situatie ook de woningnood en de leefomstandigheden aangepakt.
3
De Franse regering heeft zich voor de herstructurering van de hoofdstad en zijn omgeving laten inspireren door de succesvolle aanpak in Londen.
Noteer het nummer van elke bewering, gevolgd door ‘wel’ of ‘niet’.
19 La vie artistique et culturelle : havo 2007-I

Le skateboard chassé

des centres-villes


Tekst
Le skateboard chassé des centres-villes

«La communauté du skate s’inquiète» (lignes 8-9)

58
Pourquoi est-ce le cas?

A
A l’avenir les problèmes entre les autorités et les skateurs pourraient augmenter.

B
Dans les centres-villes il y a trop peu d’espace réservé aux skateurs.

C
De plus en plus souvent les skateurs sont victimes de la circulation.

D
Un skateur a engagé un procès contre le maire de la ville où il habite.

59
Pourquoi les maires interdisent–ils le skateboard en ville, d’après le 2e alinéa? Parce que les skateurs

A
abîment le mobilier public et troublent le calme.

B
endommagent les voitures en pratiquant leur sport dans des parkings 



souterrains.

C
gênent les gens qui font des courses dans les centres–villes.

D
prennent trop de risques en zigzaguant entre les voitures.

60
Quel est «le point sensible» (lignes 42-43)? Les skateurs veulent

A
partager le complexe sportif avec les basketteurs et les footballeurs.

B
pouvoir pratiquer leur sport partout en ville.

C
que des pistes spéciales soient construites aux centres-villes.

D
que le skate soit reconnu comme un sport professionnel.
20 Adverbes, conjonctions et prépositions : 
havo 2009-I
Filmer, partager: tous vidéastes?


Tekst
Filmer, partager: tous vidéastes?

61
Qu’est-ce que l’auteur veut montrer par l’exemple de lonelygirl15 au 2e alinéa? 

A
Que ce sont surtout des jeunes filles qui regardent des vidéos sur Internet. 

B
Que la popularité des sites de partage vidéo est grande.

C
Que mettre des vidéos sur Internet n’est pas sans risque.

Volgens de schrijver zitten er ook nadelen aan het plaatsen van filmpjes op

Internet.

62
Van welke twee nadelen is sprake in de 3e alinea?

«Google vient … début 2007.» (lignes 30-36)

63
A quoi servent ces lignes?

A montrer que le partage vidéo

A
causera la faillite de Yahoo et Microsoft.

B
formera un grand risque pour la langue française.

C
se développera encore plus.

� 





(1) Avant même son lancement jeudi,


le site internet faismesdevoirs.com, qui


propose de faire les exercices scolaires


à la place des élèves pour 5 à 30 euros,


5	a suscité les critiques du ministre de


l’Education nationale, des syndicats


d’enseignants et de nombreux parents. 


«Si tu n’y arrives pas… nous sommes 


là», proclame ce site, qui invite les


10	élèves, de la sixième à la terminale, à


soumettre ou à scanner leurs exercices


dans sept matières. Les réponses sont


élaborées et renvoyées par des


enseignants ou d’anciens élèves qui


15	font des études à l’université, dans un 


délai de 24 à 72 heures. La facturation,


avec paiement par SMS ou cartes


prépayées, va de 5 euros pour un


exercice simple en mathématiques à 30 


20	euros pour un exposé complet. 


(2) Le ministre de l’Education


nationale s’est déclaré hostile à cette


formule. Selon lui, le meilleur endroit





pour être éduqué et pour être aidé à


25	faire ses devoirs, c’est l’école. «Je


considère que le rôle de l’Education


nationale, c’est d’offrir gratuitement à


tous les élèves des services, y compris


des services d’aide à faire ses devoirs.


30	Je souhaite que ce ne soit pas par le


salaire des parents que se fassent


l’échec ou la réussite des élèves.» Et il


r, partager: tous vidéastes?	A������������������������������������������������������������������������������������������������a ajouté que «c’est une tromperie pour


les familles et une marque de mépris


35	pour les enseignants qui vont devoir


corriger des devoirs faits par d’autres


gens».


(3) Stéphane Boukris, le créateur de


faismesdevoirs.com, ancien élève de la


40	prestigieuse école de commerce Essec,


n’est pas du tout d’accord et rejette


toutes les critiques. «Nous apportons


la solution avec des raisonnements qui


aident les élèves. Nous sommes un site


45	100% légal, ce que nous proposons,


c’est du conseil en stratégie. Il est fier


d’avoir inventé «le premier site de ce


type au monde». «Avant même notre


naissance, nous avions déjà plusieurs


50	milliers de pré-inscriptions, c’est-à-


dire qu’à partir de demain nous aurons


plusieurs milliers de devoirs à rendre»,


se félicite-t-il. Il reste confiant. «Nous


sommes sûrs que ce site va marcher et


55	notre ambition est de nous lancer sur


le marché américain, où notre arrivée


aura beaucoup moins de critiques 


qu’ici.» On verra bien.





�





(1) L’obésité, c’est un problème, o.k.,


mais où commence le «gros»? A partir


d’où s’applique la dictature de la min-


ceur? Chez les filles, c’est plutôt la


5	version taille mannequin, même «fil de


fer», qui s’impose. Et à voir les garçons


entretenir leurs muscles, on se de-


mande où sont les kilos en trop… Cela


n’étonnera pas les filles: 48% des filles


10	âgées de 18 à 24 ans ont déjà fait des


régimes.


(2) Dans un monde de minceur, de


Coca light et de sugar free, il est    3    


de ne pas se concentrer sur son poids.


15	Dans une société qui met l’accent sur


l’apparence physique, on veut changer


tout ce qui ne semble pas parfait. Filles


et garçons, le culte du corps obsède


tout le monde.








20	(3) On se pèse, on crie avoir toujours


trop mangé, on se sent coupable, la


bouche encore pleine de chocolat. On


se regarde dans le miroir, on tâte son


corps de sportif, et on se concentre sur


25	quelques kilos de trop. Et ça … sans


pour autant avoir de vrai problème de


poids! Notre guerre personnelle contre


les kilos est le reflet d’une société qui


impose la minceur.


30	(4) Il n’en a pas toujours été ainsi. Du


XVIIe siècle à la Première Guerre mon-


diale, un coup d’oeil au ventre des


hommes et vous connaissiez leur statut


social. La corpulence symbolisait pou-


35	voir et puissance. De même, des


hanches volumineuses et une forte


poitrine laissaient supposer une bonne


santé chez les dames.


(5) Aujourd’hui, l’histoire est loin


40	d’être aussi douce pour le gros. Il attire


des regards de pitié. Un gros, c’est


quelqu’un qui n’a aucune volonté. Si


l’on mange trop, c’est qu’on est faible,


qu’on se laisse aller. La constatation


45	est vite faite: si tu es gros, c’est ta faute


à toi.


(6) Mais attention, où est le vrai débat?


Qui vous dit que vous êtes


gros(se)? La balance? Vous-même de-


50	vant le miroir? Les autres? Le médecin?


La lutte contre le surpoids est


saine car elle s’inquiète de notre santé.


Mais se culpabiliser sur ce qu’on


mange et donc chasser les petites ron-


55	deurs, c’est trop triste. Et aussi trop


bête.





�


(1) En effet, dans un joli parc, avec des


bancs pour les amoureux, se dresse un


mur pas comme les autres (10 m x 4 m).


Il est composé de 511 carreaux, chacun de


5	format A4 où on a écrit 311 fois «je


t’aime», en autant de langues et dialectes


différents.


(2) Ce message d’amour est l’oeuvre de


Frédéric Baron, un auteur-musicien du


10	quartier. Son aventure a commencé en


1992. «Un jour, mon frère m’a écrit «je


t’aime» sur un bout de papier. J’ai été si


bouleversé que j’ai eu envie de rassem-


bler toutes les déclarations du monde.


15	C’est ainsi que je suis devenu collection-


neur de ces trois petits mots romantiques


». Armé d’un classeur et d’un crayon,


Frédéric Baron est parti faire un tour


dans les rues de la capitale de la romance.


20	«J’abordais par exemple quelqu’un dans


le métro et j’essayais de voir si cette per-


sonne parlait une autre langue que la


mienne. Ensuite je lui demandais si elle


voulait m’écrire «je t’aime» dans sa


25	langue. La personne m’écrivait alors ces





mots magiques en belles lettres. Nous


nous quittions, peut-être pour ne plus


jamais nous revoir.»


(3) 24 Frédéric Baron a collecté pas


30	moins de 1500 de ces déclarations amou-


reuses en anglais, en corse, en chinois,


mais aussi en swahili ou en coréen. Cha-


que «je t’aime» est né d’un dialogue entre


Frédéric Baron et des personnes rencon-


35	trées par hasard.


(4) D’abord, les nombreux «je t’aime»


ont été réunis dans un livre, avec une


diffusion gratuite à 50.000 exemplaires.


Ce n’est qu’en 1997 que l’idée du mur est


40	née. «J’ai proposé ma collection à Claire


Kito, une artiste calligraphe et peintre.


Elle a considéré la beauté de chaque


écriture et elle en est tombée amoureuse.


Ensuite, comme la liste des écritures était


45	longue, il a fallu faire un choix. Ensemble,


on en a sélectionné 311. Nous voulions


que ces écritures aient toutes la


même taille. Enfin, après les autorisations


et le financement nécessaires, elles


50	ont été unies sur le mur, sans se soucier


d’ordre ou de désordre.»


(5) Maintenant, on parle beaucoup du


mur dans les médias et les activités se


multiplient. Ainsi, le jour de la Saint-


55	Valentin, il y a eu un magnifique lancer


de colombes1) par des amoureux pari-


siens. Et l’été dernier, pour la fête de la


musique, on a créé un événement musical


devant le mur.





60	(6) Si le mur se fait un nom en France, il


est également connu à l’étranger. On


vient désormais du Japon ou de l’Améri-


que pour s’échanger ici une promesse.


«C’est un message universel», dit son


65	inventeur avec enthousiasme.


(7) Le mur doit sa réputation entre


autres au site internet que Baron et


Kito ont réalisé. Ce site offre un petit


extra: on surfe à www.lesjetaime.com





70	où on peut cliquer sur chaque «je


t’aime» et ces mots magiques sont


prononcés dans différentes langues.


Frédéric Baron n’attend plus qu’une


chose. Qu’un jour un couple fraîche-


75	ment marié sorte de l’église Saint-Jean


de Montmartre, située à l’autre côté de


la place, pour confirmer à nouveau son


union devant le «Mur des je t’aime».





Q                          1                               


J’ai l’impression d’appartenir à la


deuxième génération de ce genre


musical. J’avais 6 ans quand le groupe


NTM commençait. J’ai connu I am,


Assassin, etc. Je veux bien leur rendre


hommage car ils ont construit l’histoire


de cette musique. J’aurai toujours ce


besoin de dire que, sans NTM, je ne


serais pas là.





Q                          2                              


Contrairement à ceux qui disent que


ce genre de musique est mort, il est


plus vivant que jamais! Il a beaucoup


évolué. Internet a changé les choses


car il existe des millions de sites


musicaux. Quelqu’un qui a beaucoup


de succès aujourd’hui a probablement


plus de mérite que moi à mes débuts


en 1999.





Q                          3                               


Je raconte ma vie de femme, c’est


normal qu’elles s’y reconnaissent. Si


mes chansons leur permettent de


retrouver le bonheur, je suis fière. Mais


maintenant, il y a aussi beaucoup de


garçons, que ce soit le grand frère ou


le copain, qui viennent aux concerts…





Q                          4                               


Adolescente, j’étais très seule. Je


n’étais ni la plus belle ni la plus laide.


Voir aujourd’hui que des milliers de


personnes m’apprécient compense


mes problèmes d’autrefois. 





�





(1) Il existe mille et une sortes de


mégalithes, de «grosses pierres». Les


menhirs sont de gigantesques pierres


dressées. Ils peuvent être isolés au


milieu d’un champ ou alignés en


plusieurs rangées comme à Carnac, en


Bretagne. Certains mesurent plus de


20 mètres de haut! A Stonehenge, en


Angleterre, ils forment des cercles.


Comme leur nom breton l’indique, les


dolmens sont des «tables de pierre»,


constituées le plus souvent de trois ou


de quatre blocs. Pour édifier ces


monuments, un travail gigantesque, les


hommes devaient extraire, à l’aide de


coins de bois, d’énormes blocs de


pierre des carrières1). Ils les faisaient


alors rouler, parfois sur des dizaines de


kilomètres. Puis, avec des cordages, ils


les levaient et les plantaient en terre.





(2) Tous ces monuments ne datent pas


de l’époque gauloise. Ils sont beaucoup


plus anciens. Ils ont été bâtis par des


peuples du Néolithique, entre 5000 et


3000 avant Jésus-Christ. Ces populations


connaissaient déjà l’agriculture,


l’élevage et vivaient dans des villages.


Elles consacraient aussi un culte aux


morts. Les dolmens sont en réalité les


squelettes de grands tombeaux en terre


et en pierre. C’est là que les hommes


du néolithique enterraient leurs morts.


Les objets qui avaient appartenu à


celui qui est mort, étaient disposés


autour de lui, notamment les armes et


les bijoux.


�





(1) Dans leurs


combinaisons


noires, ils


marchent sur le


5	sable, leurs


planches sous


le bras. La


scène pourrait


se dérouler à la


10	plage de


Biarritz, dans le sud de la France. Sauf


qu’on aperçoit au large des bateaux


militaires. Que les immeubles qui


bordent la plage sont à moitié détruits.


15	Que les surfs sont tellement réparés


qu’on s’attend à ce qu’ils se brisent à


la moindre vague.


(2) Nous sommes sur la plage Al


Sheikh Ejlien, à Gaza City, la ville qui


20	donne son nom à cette bande d’une


quarantaine de kilomètres de long, de


6 à 12 km de large. Côté est, une


clôture, côté ouest, la mer. Entre les


deux, 1,6 million d’habitants. En 2006,


25	la bande de Gaza a été isolée du point


de vue politique et commercial par


l’Israël: depuis, personne ne peut sortir


ni entrer. Les importations sont limitées


à quelques aliments essentiels. Et


30	tout le monde    33    , puisqu’il n’y a


rien à faire à Gaza City. Pas de travail,


pas de cinémas, pas de cafés. «La


télé? Toujours la même chose»,


regrette Ibrahim.


35	(3) Pour les jeunes comme Ibrahim, il


ne reste que la plage. Elle n’a jamais


été aussi fréquentée. Les trois pre-





miers surfeurs y ont fait sensation. Ils


avaient une planche pour trois, et se la


40	prêtaient. L’un d’eux, Al Hindi Ashour,


un ancien champion de natation, a


ouvert il y a deux ans l’unique club de


surf de Gaza. Un célèbre surfeur juif


américain, Dorian «Doc» Paskowitz, a


45	fourni quelques planches au Gaza Surf


Club, grâce à son association humani-


taire Surfing for Peace. Ses planches


servent presque tout le temps, répa-


rées sans cesse à la colle à bois. Car


50	depuis que la bande de Gaza est sous


embargo, impossible d’en acheter


d’autres. Malgré cela, le club remporte


un vif succès: il est fréquenté par une


quarantaine de fanas, de 14 à 24 ans,


55	dont quelques filles. Certains sont


étudiants, d’autres boulangers,


maçons ou pêcheurs. La plupart n’a


pas de travail.


(4) Ce que leur apporte le surf? «Un


60	sentiment de liberté», explique l’un


d’eux. «Sur la mer, on se sent libre.


Surfer à Gaza ou à Tel-Aviv, c’est la


même chose. Dans une situation aussi


désespérée que la nôtre, il n’y a que


65	ça à faire: se jeter à corps perdu dans


le sport, dans nos passions. Parce


qu’il n’y a pas d’alternative. Nous


acceptons sans protester le fait qu’il


manque des produits dans les super-


70	marchés, que le courant électrique va


et vient, que nous sommes prisonniers


dans nos propres maisons. Le surf est


notre moyen d’échapper à la vie de


tous les jours et de rêver de liberté.» 





(1) Confronté à la violence? «On l’a


tous été, admet Alain Sars, arbitre


international. On vit dans une société


qui nie toute idée d’autorité. Cela se


5	manifeste forcément dans les stades.»


Dans le foot professionnel, l’argent


coule à flots. La victoire y est essen-


tielle car la moindre déception sportive


peut mettre en danger le but économi-


10	que que s’était fixé un club en début de


saison. «Une seule de nos décisions


peut faire basculer une rencontre, re-


prend Alain Sars. Le résultat risque de


tuer financièrement un club qui a tout


15	basé sur la compétition. Cela peut


atteindre des proportions énormes.»


(2) Dans un tel contexte, l’arbitre ne


peut pas se tromper. Le moindre match


est analysé en détail par les télévisions.


20	Ralentis sous tous les angles, images


revisionnées à la loupe, le travail arbitral


est sans cesse remis en question…


et soumis à la justice populaire. Tacle


assassin non sanctionné, penalty ima-


25	ginaire sifflé à tort… le téléspectateur


peut, à l’aide d’images indiscutables,


témoigner de la «culpabilité» de


l’homme en noir.


(3) Pour tout voir, il faut suivre de près


30	des joueurs de plus en plus athlétiques


qui font circuler le ballon de plus en


plus vite. Ces derniers temps, l’entraî-


nement des arbitres a redoublé d’inten-


sité. Leur préparation physique n’est





35	plus différente de celle


des 22 joueurs qui se


trouvent sur le terrain.


«Diriger une rencon


tre demande beaucoup


40	de concentration, on


n’a pas droit au


moindre laisser-aller,


admet Pascal


Garibian, arbitre


45	habitué à fréquenter


les stades européens.


Mal préparé, l’arbitre


passe forcément à côté


de son match.»


50	(4) La solution est-elle


la professionnalisation


des arbitres, comme


dans le rugby de haut


niveau? «Profession-


55	nels, les arbitres com-


mettraient moins


d’erreurs», juge Alain Sars. Ils pour-


raient se consacrer à cette seule activité


alors qu’aujourd’hui, ils doivent y ajou-


60	ter un emploi. Cela pourrait peut-être


aussi leur donner cette crédibilité


auprès des joueurs. En attendant, et


malgré toutes les difficultés, Pascal


Garibian n’entend pas s’arrêter: «On


65	nous prend pour des masochistes, mais


la passion est si forte qu’elle l’empor


tera toujours.»





�





(1) Le monde vient de célébrer les trente


ans d’un phénomène qui a changé à tout


jamais Internet et le contenu des boîtes


aux lettres électroniques: le spam ou le


pourriel. Pourtant, le message envoyé le


3 mai 1978 par un responsable marketing


de la société informatique DEC,


aujourd’hui disparue, à environ 400


personnes sur la côte ouest des Etats-


Unis, ne s’appelait pas encore un spam


et avait été envoyé sans mauvaise


intention.


(2) Le pourcentage de pourriels a aug-


menté énormément entre 2004 et 2008,


passant de 20 à 80% environ de tous les


messages électroniques. Or, seul 1% des


spams franchit le système de filtres. Non


seulement le nombre, mais la méthode


aussi a changé en trente ans. Alors que


l’auteur du premier envoi de spam a dû


taper l’adresse de chaque destinataire à





la main, aujourd’hui, les spams sont


envoyés souvent au moyen de cyber-


monstres appelés «botnets», des réseaux


d’ordinateurs détournés1) qui travaillent


sans que leurs utilisateurs le sachent.


Les botnets ont détourné environ 30%


des ordinateurs personnels ou d’entre-


prises non sécurisés, et s’en servent pour


diffuser des milliers de spams par jour.


(3) Le contenu des spams et les motifs


de leur envoi ont changé, eux aussi.


Aujourd’hui, certains pourriels sont


envoyés par de «faux princes» nigériens


ou parents de dictateurs africains décé-


dés qui cherchent à voler le numéro de


compte en banque ou à piquer de l’ar-


gent liquide des gens en leur promettant


en échange une part de la richesse du


monarque.


(4) La forme de pourriel la plus connue


reste cependant celle des messages non


voulus, cherchant à vendre de fausses


montres Rolex, des formules magiques


pour perdre du poids ou des médica-


ments miracles pour améliorer les


performances sexuelles.


(5) Ainsi, un mannequin brésilien est


mort après avoir utilisé des pilules


amaigrissantes achetées après avoir reçu


un pourriel… Ceux qui envoient des


spams n’ont pas un très grand sens


éthique.





Le chocolat, c’est bon pour le


moral, vrai ou faux?


Il contient des substances stimulantes


pour le système nerveux et, à cause de


sa richesse en sucre, le chocolat provoque


la sécrétion d’endorphines dans le


cerveau. Ces substances ont un effet


euphorisant excellent pour l’humeur.





Il faut éviter le chocolat quand on


suit un régime alimentaire, vrai


ou faux?


Même au régime, ne vous privez pas de


chocolat. Oui, vous avez bien lu… Il n’y


a qu’une seule condition à respecter:


bien le choisir. Evitez les plaquettes


fourrées aux noisettes, beurre salécaramel


et autres, très riches en graisse


et pauvres en cacao. Prenez une plaquette


basique au lait ou au chocolat


noir. Au maximum deux carrés par jour


pour les filles et quatre pour les


garçons.





Le chocolat light est moins


calorique, vrai ou faux?


Certes, le chocolat light est allégé en


sucre de table, mais sûrement pas en


calories. Il contient parfois même plus


de graisse que le chocolat classique. A


éviter lors d’un régime.





Le chocolat, c’est bon pour les


dents, vrai ou faux?


Riche en fluor, il participe à la prévention


de la carie dentaire. Alors, mangez


du chocolat de temps en temps, et votre


dentiste sera bien content.
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Du 22 au 25 octobre a lieu le 11e


salon européen du chocolat. Voici


les cinq vérités d’un aliment qui


nous met l’eau à la bouche.





Le chocolat donne des boutons,


vrai ou faux?


Le bouton qui vous désespère n’a


absolument rien à voir avec le carré de


chocolat que vous avez mangé le jour


avant. Alors, qui sont les coupables?


Tout simplement les fluctuations hor-


monales. Toutefois, un excès de table,


un bon gros gâteau ou une assiette de


frites sont également susceptibles de


causer une poussée de boutons. C’est


l’apport massif de graisse qui trouble


l’organisme et l’équilibre hormonal.
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(1) Réchauffement climatique, pollution,


disparition d’espèces animales:


beaucoup de catastrophes nous mena-


cent. Heureusement, on peut faire


5	quelque chose pour sauver la planète.


Par exemple, prendre la bicyclette au


lieu du scooter, moins chauffer l’hiver,


boycotter l’avion, refuser d’acheter les


produits alimentaires venus de loin


10	(adieu les fruits exotiques!), hors


saison (finies les fraises en mars!), et


une bonne partie de la viande, motiver


les parents pour acheter des ampoules


basse consommation, etc. Certes, mais


15	les jeunes veulent-ils vraiment faire de


gros efforts et dire adieu à certains


plaisirs?


(2) Une chose est sûre, ils se sentent


concernés. «L’environnement, le tri


20	des déchets1) ont toujours été des


thèmes très présents dans les journaux


des collèges et des lycées», témoigne


Pascal Famerie, du Centre de Liaison





de l’Enseignement et des Médias


25	d’Information. Une étude récente


effectuée chez les 10-15 ans a révélé


que 66% d’entre eux se montrent


inquiets pour l’avenir de la nature. Ils


sont même 9 sur 10 à penser que la


30	Terre sera en moins bon état en 2025


qu’aujourd’hui. La faute aux parents et


grands-parents! Plus de la moitié de


ces adolescents (60%) trouvent que les


adultes pourraient faire davantage


35	d’efforts…


(3) Les adolescents ont besoin de


concret. C’est pour cela qu’on leur


indique des gestes simples à faire.


Certains y prennent goût et commen-


40	cent à stimuler leurs parents à manger


moins de viande etc. Une enquête


confirme que les jeunes adoptent de


plus en plus de gestes écolos: prendre


une douche au lieu d’un bain, trier les


45	déchets, éteindre la lumière… Mais il


est moins facile de passer à l’étape


supérieure: seuls 14% des jeunes


stimuleraient leur famille à prendre les


transports en commun, 1 sur 10 préfère


50	mettre un pull au lieu d’augmenter le


chauffage. Ils estiment que le progrès


technologique va résoudre tous les


problèmes de l’environnement, que


l’humanité va trouver des solutions


55	pour nettoyer les eaux polluées et pour


réduire la pollution.
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(1) 1871: c’est la fin de la guerre


franco-allemande. L’armée française


est battue par les troupes allemandes.


Après leur victoire, les Allemands


5	occupent l’Alsace et une partie de la


Lorraine. Les Français sont furieux.


L’Alsacien Auguste Bartholdi lui aussi.


Alors, il a une idée géniale. Une idée


qui le rendra célèbre dans le monde


10	entier. Il veut construire une statue qui


sera le symbole de la liberté. Et cette


statue, il veut l’offrir à l’Amérique en


1876, le centenaire de son indépen-


dance. 


15	(2) Mais réaliser un rêve, ce n’est pas


toujours facile. Il n’a pas d’argent, peu


de temps et il ne connaît personne là-





bas. L’Amérique est un pays gigantes-


que, donc la statue qu’il construira doit


20	être grande aussi. Mais grande com-


ment? Et où l’installer? A la campagne


ou en ville? Pendant une visite à New


York, il décide que le meilleur endroit


sera une petite île en face de cette ville.


25	Comme ça, les gens qui arrivent en


bateau à New York verront tout de


suite ce symbole de la liberté.


(3) Six années passent, et le projet


risque de devenir une catastrophe. En


30	1876, seule la main droite de la statue


est terminée. Bartholdi a fait beaucoup


de dettes. Malgré l’aide financière de la


France, l’argent lui manque. Faut-il


abandonner son projet? De nouveau


35	Bartholdi a une idée de génie: il va


ouvrir son atelier au public qui payera


une somme d’entrée. De cette manière


il aura de l’argent pour finir les travaux.


Et c’est le succès. Les gens vien-


40	nent des quatre coins du monde pour


voir son travail.


(4) Trois années plus tard, la statue


n’est toujours pas prête. Bartholdi


cherche un autre architecte. Il choisit


45	Gustave Eiffel, un architecte de ponts


métalliques. Eiffel, qui n’a pas encore


bâti sa fameuse tour Eiffel, se met au


travail et rattrape le temps perdu. Tout


va pour le mieux maintenant. Le 28


50	octobre 1886, après quinze ans


d’efforts, la statue est présentée au


public. Elle mesure 93 mètres de haut.


Sous un feu d’artifice grandiose,


Bartholdi la regarde. Et il se dit: «Le


55	rêve de ma vie, je l’ai réalisé.»





(1) Plus d’un million de dollars en deux


ans. Ce sont les fabuleux gains d’un


jeune Américain de 21 ans, Jonathan


Wendel, surnommé Fatality, le dieu de


5	l’arène virtuelle. Il n’est ni un génie de


la Net économie, ni le fils d’un roi de


l’industrie. Son truc, c’est le jeu vidéo.


Des heures entières à s’entraîner, cha-


que jour, sur son jeu préféré: Quake III.


10	Et voilà le résultat: une domination


énorme dans les compétitions et des


sponsors qui se bousculent pour le


financer.





(2) C’était il y a quatre ans. Depuis, la


15	professionnalisation des joueurs de jeux


vidéo est en marche. Un phénomène


baptisé «Pro Gaming». Partout dans le


monde, des équipes de joueurs merce-


naires1) se forment en un clic de souris:


20	tous sont passionnés de jeux vidéo et


passent des heures devant leur écran.


Leur but: devenir le meilleur pour rem-


porter les gains en argent liquide des


différents tournois internationaux et


25	décrocher un sponsoring lucratif. Dans


l’espoir de devenir un jour le nouveau


Fatality.





(3) Tout a commencé avec l’ouverture


au grand public des salles de jeux en


30	réseau il y a tout juste cinq ans. La


société Liguarena organise chaque


année à Paris la plus grande LAN (local


area network) européenne, la LAN


ARENA. «Une LAN, c’est une partie


35	de jeu en réseau avec des ordinateurs


reliés entre eux, mais sans être connec-


tés à Internet. Sur le plan humain, il est


plus agréable de jouer dans la même


pièce que chacun chez soi. Voilà pour-


40	quoi les salles de jeux ont connu un


certain succès», explique Grégorio


Machadinho, membre de Liguarena.


«Des milliers de joueurs jouent au


même jeu depuis deux ou trois ans,


45	poursuit-il. Certains ont un niveau


monstrueux et pour le simple amateur,


venir les voir dans une salle, c’est un


vrai spectacle. D’où l’idée d’organiser


des LAN Parties. On paie les meilleurs


50	joueurs pour jouer aux quelques jeux


qui sont très demandés dans les salles:


Counter Strike, qui oppose terroristes et





anti-terroristes et Quake III, dans les-


quels des cybermercenaires s’entretuent


55	à coups de rockets ou de fusils à


pompe.» Aujourd’hui, on compte 500


salles en France, des milliers aux Etats-


Unis et il y a autant de salles en Corée


du Sud que de cafés chez nous.


60	(4) L’explosion du phénomène a conduit


plusieurs pays à organiser des tournois


pour attirer les meilleurs joueurs


du monde. Et ça marche! Devant le


nombre colossal de joueurs, des tour-


65	nois internationaux s’organisent un peu


partout: la CyberAthlet Pro League


(CPL) aux Etats-Unis, la Coupe du


monde des jeux vidéo en France et le


World Cyber Games (WCG) en Corée


70	du Sud. Des qualifications sont organi-


sées toute l’année dans plusieurs pays,


les spectateurs paient pour assister aux


rencontres. Bref, c’est du sérieux et


chaque tournoi propose même des gains


75	gigantesques: 50 000 euros pour la


CPL, 25 000 pour les WCG et 1400


euros pour la LAN ARENA.





(1) Le saviez-vous? Avec ses quelque


2 millions d’habitants, Paris


intra-muros, c’est-à-dire à l’intérieur


de la périphérique, est la ville la


5	plus peuplée de France. Pourtant,


sa superficie de 105 km2 la place


seulement au… 113e rang des plus


grandes communes françaises, loin


derrière Marseille ou même Arles.


10	Paris est donc une petite ville. Si


petite qu’on peut la traverser en


quelques heures à pied. Si petite


qu’elle n’arrive plus depuis longtemps


à recevoir toute la population


15	qui y travaille.


(2) «Chaque année, le manque de


logements augmente de 30 000 unités


», souligne Frédéric Gilli, économiste





et géographe spécialiste de la


20	région parisienne. Les rares loge-


ments disponibles à l’intérieur de la


ville sont extrêmement chers


(7000 € par mètre carré en


moyenne). Comme l’activité écono-


25	mique, elle, continue de se


développer, c’est donc vers les


communes des environs, la ban-


lieue, que les nouveaux habitants


de Paris se tournent pour trouver


30	une maison, et cela depuis déjà


plus de vingt ans.


(3) Or, la région parisienne n’a


jamais été aménagée pour accueillir


tous ces gens, actuellement plus


35	de 12 millions d’habitants. Les


transports qui la relient à la capitale





sont insuffisants et pleins. En plus,


la banlieue manque d’espaces verts


et de services publics. Certains


40	quartiers construits à la va-vite


deviennent difficiles et même


impossibles à vivre, parce que les


habitants s’y trouvent dans de très


mauvaises conditions. On parle


45	même de transformation en ghetto.


La situation est telle que de


nombreuses familles finissent par


fuir la région parisienne pour


s’installer en province. Le gouver-


50	nement craint aujourd’hui une


baisse de l’activité économique de


Paris et sa région si rien ne change.


(4) Le président Sarkozy a donc


décidé en 2007 de s’attaquer au


55	problème. De quelle manière? En


restructurant toute la région pari-


sienne pour que Paris reste une


«ville-monde», comme le sont New


York ou Tokyo. C’est le fameux


60	projet dit du «Grand Paris». Son


    8    est résumé par Luc Chatel, le


porte-parole du gouvernement:


«Faire de Paris un modèle de


métropole durable avec des trans-


65	ports plus efficaces et agréables,


une économie plus compétitive, une








meilleure qualité de vie, un rayon-


nement culturel plus fort et plus de


nature dans la ville.»


70	(5) Ces réalisations feront-elles de


Paris et de sa région des lieux


agréables à vivre? Pour le gouver-


nement, oui. Pas vraiment, selon un


grand nombre d’associations, dont


75	«l’Association contre le Grand


Paris». «C’est un projet ambitieux,


mais il est dommage qu’il se limite


à des aspects économiques, visant


à améliorer la compétitivité. Il


80	faudrait qu’il s’attaque aussi au


problème du logement et qu’il


améliore les conditions de vie des


Parisiens. Ces éléments sont


essentiels pour l’attractivité globale


85	de la métropole. Il suffit par


exemple de regarder Londres et


son changement réussi pour voir


qu’il est important de prendre en


compte tous les éléments d’une


90	ville: non seulement l’économie,


mais aussi l’habitat et la qualité de


vie…» Le projet du Grand Paris


réussira-t-il à changer complète-


ment Paris et sa banlieue?


95	Réponses dans… dix ou vingt ans.





Ecoute, octobre 2010





(1) Il y a trois ans, un adepte de la


planche à roulettes avait reçu une


amende pour avoir circulé en skate sur


un trottoir. Jugeant l’arrêté municipal


5	illégal, il avait alors porté l’affaire en


justice. Mais après une longue bataille


juridique, il a finalement perdu en mai


dernier. La communauté du skate


s’inquiète: l’affaire pourrait avoir des


10	conséquences sur d’autres cas. Disons


que cette décision pourrait multiplier


les conflits qui peuvent naître ça et là


entre une mairie soucieuse de faire


respecter l’ordre public et des skateurs


15	qui adorent le mobilier public.


(2) Récemment, plusieurs mairies ont


interdit la planche à roulettes en ville.


Les dégradations motivent souvent la


décision des autorités locales. «Le car-


20	relage se brisait, les bacs à fleurs


étaient détruits…», raconte Christian


Maisonneuve, adjoint au maire de


Roanne, chargé de la sécurité. Autre


problème mis en avant: le bruit. Par


25	exemple, à Chaumont (Haute Marne),


la mairie vient d’interdire une place


aux skateurs. «Elle est construite sur


un parking souterrain et entourée de


maisons: c’est une caisse de résonance.


30	Les habitants ne supportaient plus ce


bruit répétitif. Mais il n’est pas question
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de l’interdire ailleurs: il faut aussi


que les skateurs puissent se rassembler


autour de leur passion», explique Jean-


35	Claude Daniel, le maire. Pour justifier


sa démarche, Christian Maisonneuve


insiste, lui, sur la présence d’un skate-


park dans sa ville: «Je ne vois pas


pourquoi les skateurs n’utiliseraient


40	pas l’espace qui leur a été réservé, com-


me le font les basketteurs, les foot-


balleurs ou les boulistes.» Et c’est là le


point sensible. Pour les skateurs, il est


impensable de se limiter au skatepark.


45	«Le skate est né et a évolué dans la rue.


S’il en sort totalement, s’il est trop


encadré, il deviendra un sport comme


les autres et perdra de son intérêt»,


confirme David Coulieu, skateur pro-


50	fessionnel de Nantes.
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(1) Steven Spielberg doit faire attention:


la concurrence des cinéastes amateurs


est en plein boom. Leur salle de projec-


tion? Les sites de partage vidéo, comme


5	Dailymotion ou YouTube. Leurs camé-


ras? La webcam, le portable ou le camé-


scope. De la parodie de Star Wars au


film de vacances, n’importe qui peut


mettre des clips sur ces sites.





10	(2) Chaque jour, plus de 100 millions de


vidéos sont consultées sur YouTube, le


géant américain créé en 2005. Aux Etats-


Unis, une ado surnommée lonelygirl15 a


réalisé chaque jour, de mai à septembre


15	2006, un journal intime sous forme de


vidéo qui suscitait plus de 4 000 com-


mentaires chaque jour.


(3) Outil magique de création et de


partage, le Net contient aussi de nom-


20	breux risques. Par exemple, on peut voir


quelqu’un qui est frappé sans raison sur


un site. En plus de la diffusion d’images


choquantes, le partage vidéo pose le


problème des droits d’auteur. Ainsi,


25	YouTube a dû supprimer 30 000 vidéos


qui violaient les droits d’auteur de plu-


sieurs entreprises japonaises.


(4) Même si les risques se multiplient, les


sites de partage vidéo ont de l’avenir.


30	Google vient d’acheter YouTube pour la


somme minime de 1,65 milliard de dollars.


Yahoo! vidéo se décline désormais


en plusieurs versions européennes, dont


une française. Pour ne pas perdre du


35	terrain, Microsoft a lancé sa plate-forme,


Soapbox, début 2007.
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